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25. LES PREMIERS DISCIPLES    

(Jn. 1:35-51) 
 
MATTHIEU, MARC, LUC JEAN 

1 
35. Le lendemain, Jean était encore là, avec deux de ses disciples ; 
36. et, ayant regardé Jésus qui passait, il dit : Voilà l’Agneau de Dieu. 
37. Les deux disciples l’entendirent prononcer ces paroles, et ils suivirent Jésus. 
38. Jésus se retourna, et voyant qu’ils le suivaient, il leur dit : Que cherchez-vous ? Ils 
lui répondirent : Rabbi (ce qui signifie Maître), où demeures-tu ? 
39. Venez, leur dit-il, et voyez. Ils allèrent, et ils virent où il demeurait ; et ils restèrent 
auprès de lui ce jour-là. C’était environ la dixième heure. 

 
• Jn. 1:35 “Le lendemain, Jean était encore là, avec deux de ses disciples ; …” :  
Ce “lendemain” est celui du jour où Jean-Baptiste a désigné Jésus, tout juste revenu du désert où il avait 

vaincu le Tentateur, comme étant “l'Agneau qui ôte le péché du monde”. 
Les “deux disciples” sont d'André (v. 40), dont le nom signifie “homme fort, virilité”, et sans doute Jean (cf. 

Jn. 13:23 ; 19:26 ; 20:2,3) dont le nom signifie “Don de Dieu”. Le premier était frère de Simon, le futur apôtre 
Pierre, et le second était frère de Jacques, lui aussi un futur apôtre. L'un et l'autre appartenaient à deux familles 
de pêcheurs, respectivement celle de Jonas (= “colombe”) et celle de Zébédée (= “l’Eternel a donné”), 
habituées à exercer ensemble leur activité sur la mer de Galilée. 

Leur présence auprès de Jean-Baptiste démontre que ces deux amis de Galilée étaient issus de familles 
pieuses, et qu'ils partageaient une même passion pour le Dieu d'Israël. Aller écouter Jean-Baptiste nécessitait de 
longues marches, de la frugalité, et du temps consacré, au détriment d'autres occupations légitimes. 

 
• Jn. 1:36 “… et ayant regardé Jésus qui passait, il dit : Voilà l'Agneau de Dieu.” :  
a) C'est déjà ce que le prophète avait proclamé publiquement la veille ! Un double témoignage est ainsi 

apporté. Le futur apôtre Jean s'en souvient encore ! 
Jean a été profondément bouleversé et marqué à vie par la révélation publique du Baptiste en qui il voyait 

un prophète, une bouche de Dieu. L'apôtre, auteur de cet Evangile, se souvient de chaque mot : “Cet Homme 
est le Fils de Dieu, il est l'Agneau qui ôte le péché du monde, il baptise du Saint-Esprit, une colombe et une 
Voix surnaturelles en ont témoigné !” Tout l'Evangile est déjà contenu là, et toute l'âme du futur apôtre est en 
effervescence ! 

André partage les mêmes sentiments. C'est pour ces deux hommes que l'Esprit a répété cette phrase ! La 
première semence commence déjà à porter son fruit. 

 
b) Une fois de plus, le prophète dirige l'attention vers le Verbe, vers le Logos, vers Christ, car il est lui-

même un porte-Parole, car l’Esprit est inséparable de la Parole divine qu'il dynamise. 
 
Apparemment, sur l’ensemble des disciples de Jean-Baptiste, peu ont entendu ou mesuré la portée des 

paroles claires du prophète. Certains ne pouvaient d'ailleurs peut-être pas suivre Jésus. Jésus ne leur en a jamais 
fait le reproche, et on peut supposer que cette “surdité” avait été voulue par Dieu.  

Jean-Baptiste n'était évidemment pas sourd à la Voix de Dieu, mais il a su qu'il ne devait pas suivre Jésus, et 
qu'il ne devait pas non plus pousser ses disciples à suivre Jésus. 

• Dieu n'a jamais demandé à son prophète d'abandonner son ministère, qui n'était pas encore terminé, 
pour suivre Jésus. Jésus ne l'a pas invité à le faire. Jean a ainsi continué d'attirer vers l'Eternel des âmes de 
Judée, au Sud du pays, tandis que Jésus a d'abord travaillé plutôt au Nord, en Galilée. 

• L’Esprit a voulu que la plupart des disciples restent auprès de Jean-Baptiste pour l'aider dans son 
travail de réveil d'Israël. Bientôt ils devront le soutenir dans sa captivité. 

• Dieu contrôle tout et n'adresse pas le même appel à tous ! 
 

• Jn. 1:37 “Les deux disciples l’entendirent prononcer ces paroles, et ils suivirent Jésus.” :  
a) En un instant la vie des deux disciples réceptifs est bouleversée, alors même que Jésus n'a encore fait 

aucun miracle. Ce sont des élus : les seules paroles d'un prophète confirmé les ont convaincus, et l'Esprit agit 
déjà de façon spéciale en eux (il le fait depuis leur naissance, mais ils ne le savaient pas). Combien certaines 
conversions semblent froides et pesantes par comparaison ! 

Apoc. 14:4 “... ils suivent l’Agneau partout où il va ...” 
Jn. 14:8-9 “(8) Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. (9) Jésus lui dit : Il 

y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père. 
Et dès maintenant vous le connaissez et vous l’avez vu.” 
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b) Mais parmi ceux qui restent auprès de Jean-Baptiste, il y a d'autres élus, avec des appels différents. Et les 

deux groupes constitués autour de Jean-Baptiste et de Jésus continueront de communiquer entre eux, au gré des 
déplacements des uns et des autres. 

Eph. 4:7 “Mais à chacun de nous la grâce a été donnée selon la mesure du don de Christ.” 
Eph. 4:16 “C'est de lui, et grâce à tous les liens de son assistance, que tout le Corps, bien coordonné 

et formant un solide assemblage, tire son accroissement selon la force qui convient à chacune de ses 
parties, et s'édifie lui-même dans l'amour.” 

 
• Jn. 1:38 “Jésus se retourna, et voyant qu’ils le suivaient, il leur dit : Que cherchez-vous 

? Ils lui répondirent : Rabbi - ce qui signifie Maître -, où demeures-tu ?” :  
a) A la différence de ce qui se passera avec d'autres apôtres, Jésus ne va pas lui-même chercher Jean et André. 

Au contraire, “il passait” (v. 36) et maintenant il s'éloigne. 
Mais il s'est laissé rejoindre. Ils ne sont plus que trois sur le chemin. Dieu a organisé ce rendez-vous privé. 

Jn. 6:37 “Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et je ne mettrai pas dehors celui qui vient à 
moi.” 

Jn. 6:44-45 “(44) Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire (le verbe est celui utilisé 
pour indiquer l'action de tirer un filet) ; et je le ressusciterai au dernier jour. (45) Il est écrit dans les 
prophètes : Ils seront tous enseignés de Dieu. Ainsi quiconque a entendu le Père et a reçu son 
enseignement vient à moi.” 

 
Jésus oblige les deux disciples à se poser  la question (“que cherchez-vous”), mais l'Esprit de Christ a déjà la 

réponse. 
C'est une façon d'aider les disciples à éclaircir leur propre pensée et à la nettoyer. Cela laisse par la suite 

moins de possibilité d'action aux ténèbres. C'est une aide à l'accouchement. 
Il ne leur a pas demandé “Qui cherchez-vous ?”, ce qui ferait porter l'attention sur une personne, à laquelle 

devraient être subordonnés les autres objectifs. La question posée en soulève d'autres : les disciples sont-ils 
motivés par la curiosité, ou par l’ambition, ou par la convoitise d'une hypothétique puissance à venir, ... ? 

Lc. 4:42 “Dès que le jour parut (à Capernaüm), il sortit et alla dans un lieu désert. Une foule de gens 
se mirent à sa recherche, et arrivèrent jusqu’à lui ; ils voulaient le retenir, afin qu’il ne les quittât 
point.” 

Lc. 19:2 “Et voici, un homme riche, appelé Zachée, chef des publicains, cherchait à voir qui était 
Jésus.” 

Jn. 6:24 “Les gens de la foule, ayant vu que ni Jésus ni ses disciples n’étaient là, montèrent eux-mêmes 
dans ces barques et allèrent à Capernaüm à la recherche de Jésus.” 

Jn. 12:21 “... Seigneur, nous voudrions voir Jésus.” 
 
La cohorte qui viendra arrêter Jésus, et les femmes éplorées près de sa tombe vide, ne chercheront pas le 

même Jésus. 
Jn. 18:4 “Jésus, sachant tout ce qui devait lui arriver, s’avança, et leur dit : Qui cherchez-vous ?” 
Mat. 28:5 “... ne craignez pas ; car je sais que vous cherchez Jésus qui a été crucifié.” 

 
b) La réponse des deux disciples : “Où demeures-tu ?”, bien que très superficielle et profane, montre qu'ils 

souhaitent accompagner cet Homme dont Jean-Baptiste vient de parler en termes si extraordinaires. Ils veulent 
“demeurer” là où cet Homme demeure, même s'ils ne connaissent pas son adresse géographique, ni ce que sa 
demeure recèle. Ils n'imaginent pas où cela va les conduire ! 

Jésus ne rejette pas ceux qui ont soif de Vérité. Ces deux hommes ont depuis longtemps faim de l'Absolu dont 
parlaient les prophètes d'Israël. 

Ps. 27:8 “Mon cœur dit de ta part : Cherchez ma face ! Je cherche ta face, ô Eternel !” 
Es. 55:6 “Cherchez l’Eternel pendant qu’il se trouve ; invoquez-le, tandis qu’il est près.” 
Es. 57:15 “Car ainsi parle le Très-Haut, dont la demeure est éternelle et dont le Nom est Saint : 

J’habite dans les lieux élevés et dans la sainteté ; mais je suis avec l’homme contrit et humilié, afin de 
ranimer les esprits humiliés (ceux qui sont humiliés par leur souillure), afin de ranimer les cœurs contrits.” 

Mt. 7:7-8 “(7) Demandez, et l’on vous donnera (il sera donné à ceux qui cherchent premièrement la justice 
selon Dieu) ; cherchez et vous trouverez ; frappez et l’on vous ouvrira. (8) Car quiconque demande reçoit, 
celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe.” 

 
• Jn. 1:39a “Venez, leur dit-il, et voyez. Ils allèrent, et ils virent où il demeurait ; …” :  
a) L'Evangile joue sur les mots. Jean et André “ont vu où il demeurait” : ils ont su que Jésus demeurait dans 

une sphère céleste qui leur était inconnue, et à laquelle cependant leur âme aspirait. 
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Le style de Jean est inimitable ! En quelques mots il résume l'entrevue bouleversante que lui et André ont eue 

avec Jésus. 
En quelques heures, comme plus tard les Samaritains de Sychar, Jean et André ont su que le Baptiste avait dit 

la vérité sur cet Homme. 
Jn. 4:42 “Et ils disaient à la femme : Ce n'est plus à cause de ce que tu as dit que nous croyons ; car 

nous l'avons entendu nous-mêmes, et nous savons qu'il est vraiment le Sauveur du monde.” 
 
Jean ne donne aucun détail sur ce qu'il a entendu ou vu. Mais nous voyons comment il a réagi : il a tout 

abandonné pour suivre Jésus. Ce que l'Esprit dit à chaque élu est plus que des mots, c'est aussi une 
puissance, et Jean évite de rédiger un manuel sur la façon de convaincre ! 

 
b) Cette expérience personnelle de la réalité de la sphère divine est un don de Dieu. Philippe dira aussi à 

Nathanaël : “Viens et vois !” (Jn. 1:46). 
Prov. 8:35 (paroles de la Sagesse) “Celui qui me trouve a trouvé la Vie, et il obtient la faveur de 

l’Eternel.” 
Es. 45:19 “Je n’ai point parlé en cachette, dans un lieu ténébreux de la terre ; je n’ai point dit à la 

postérité de Jacob : Cherchez-moi vainement ! ...”  
2 Cor. 4:17-18 “(17) Nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au delà de toute 

mesure, (18) un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses visibles, mais à 
celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles.” 

C'est pourquoi la question posée par Jésus était si importante : “Que cherchez-vous ?” 
 

• Jn. 1:39b “… et ils restèrent auprès de lui ce jour-là.” :  
André et Jean avaient été trouvés par Dieu. Maintenant, ils ont trouvé où Jésus “demeurait” : dans la 

Présence de Dieu. 
Jean se rappelle que, dès ce jour-là, il ne pouvait plus faire autrement que de rester auprès de Jésus-

Christ, et il ne s'en est jamais éloigné. “Il est resté auprès de lui”. Même la mort physique n'a pu l'en séparer. 
Jean et André vont non seulement rester auprès de Jésus, mais ils vont, en outre, devenir apôtres. 

Jn. 6:37,44 “Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et je ne mettrai pas dehors celui vient à 
moi. - ... -  Nul  ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le ressusciterai au 
dernier jour.” 

Jn. 11:27 “ Toutes choses m’ont été données par mon Père, et personne ne connaît le Fils, si ce n’est 
le Père ; personne non plus ne connaît le Père, si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler.” 

Jn. 6:70 “N’est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous les douze ? Et l’un de vous est un démon.” 
Jn. 15:16 “Ce n’est pas vous qui m’avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai établis, afin 

que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure, afin que ce que vous demanderez au Père en mon 
Nom, il vous le donne.” 

Rom. 9:16 “Ainsi donc, cela ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait 
miséricorde.” 

Gal. 4:9 “ ... à présent que vous avez connu Dieu, ou plutôt que vous avez été connus de Dieu, ...” 
 
• Jn. 1:39c “C'était environ la dixième heure.” : 
Les Juifs faisaient débuter la journée de travail à partir de nos 6 heures du matin (mais l'instant exact variait 

selon les saisons). La “dixième heure” correspond approximativement à 16 heures selon notre décompte. 
L'absence de montre, et la rareté des cadrans solaires, interdisaient des décomptes précis. 

L'Evangile de Jean a été écrit tardivement, mais son auteur se souvient encore de l’heure de cet événement 
remarquable. 

En fait, si Jean juge utile de rapporter ce détail trivial, ce n'est pas pour montrer sa mémoire ! Quand Jean, qui 
est aussi l'auteur de l'Apocalypse, mentionne un nombre (une distance, une durée, une capacité, un poids, etc.), 
c'est à chaque fois un signal à caractère spirituel qui confirme, ou précise, ou souligne le sens du passage où il 
figure. 

Ici, avec ce chiffre, Jean fait allusion au rituel de la Pâque : 
Ex. 12:3 “Parlez à toute l'assemblée d'Israël, et dites : Le dixième jour de ce mois, on prendra un 

agneau pour chaque famille, un agneau pour chaque maison.” 
• C'est à “la 10e heure” que Jean a choisi “l'Agneau sans tache pour sa maison”, pour lui-

même. 
• Cette allusion est conforme au message de celui que Jean suivait : “Voici l'Agneau qui ôte le 

péché”. 
• C'est l'aboutissement de l'exposé qui a débuté au premier verset de ce chapitre. 
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• Ce sera la raison d'être du ministère de l'apôtre Jean. 

 
MATTHIEU, MARC, LUC JEAN 

1 
40. André, frère de Simon Pierre, était l’un des deux qui avaient entendu les paroles de 
Jean, et qui avaient suivi Jésus. 
41. Ce fut lui qui rencontra le premier son frère Simon, et il lui dit : Nous avons trouvé 
le Messie (ce qui signifie Christ). 
42. Et il le conduisit vers Jésus. Jésus l’ayant regardé, dit : Tu es Simon, fils de Jonas ; 
tu seras appelé Céphas (ce qui signifie pierre). 
43. Le lendemain, Jésus voulut se rendre en Galilée, et il rencontra Philippe. Il lui dit : 
Suis-moi. 
44. Philippe était de Bethsaïda, de la ville d’André et de Pierre. 

 
• Jn. 1:40 “André, frère de Simon Pierre, était l’un des deux qui avaient entendu les 

paroles de Jean, et qui avaient suivi Jésus.” : 
a) Trois graines-témoins vont être semées en peu de temps : André, Jean et Philippe. Elles vont, par la 

révélation qui est leur germe de Vie, porter du fruit. “André” va engendrer “Simon-Pierre” ; “Philippe” va 
engendrer “Nathanaël” ; cela n'est pas dit expressément, mais “Jean” va engendrer son frère “Jacques”, ce qui 
fait un total de six futurs apôtres, tous Galiléens, et dont quatre au moins travaillaient ensemble comme 
pêcheurs !  

• Ils venaient donc de la portion de la Terre Promise qui avait été la première exilée, après la chute de 
Samarie, la capitale du Royaume schismatique et apostat du Nord. Le Royaume du Sud, fier de Jérusalem 
sa capitale et de son temple, avait toujours méprisé ce territoire, avant d'être exilé à son tour. 

• C'est une zone géographique très limitée qui est ainsi privilégiée. Dieu ne regarde pas à la taille, 
mais au poids. 
 

b) “André” (= “homme fort, virilité”) était pêcheur de métier comme son frère Pierre. 
“Simon” (= “qui entend”) est devenu en grec : “Pierre” (= pierre, caillou) ou, en araméen : “Cephas” (= 

“pierre, caillou”)”. 
“Jean” (= “don de Dieu”) est le nom grec de “Johanan” et désigne ici le prophète fils de Zacharie et 

Elisabeth. 
L'apôtre, qui portait le même nom que le prophète, était fils d'un pécheur Galiléen (Lc. 5:10, Mc. 1:19:20). Cet 

apôtre ne donne jamais expressément son nom dans cet Evangile (ni dans ses épîtres) : il est ici “l'un des deux”. 
 
• Jn. 1:41a “Ce fut lui qui rencontra le premier son frère Simon, …” :  
André était parti chercher son frère Simon, tandis que Jean ira dès que possible rejoindre son frère Jacques (cf. 

Mc. 1:19). Mais Jean, à son habitude, ne parle pas de lui-même.  
Pierre n'était donc pas loin : il était peut-être lui aussi disciple de Jean-Baptiste. 
Selon la volonté et la sagesse de Dieu qui avait dirigé les pas des deux hommes, deux familles “accaparent” 

ainsi des bénédictions extraordinaires (quatre postes d’apôtres) ! 
Il semble que la famille de Jacques et Jean était plus aisée que celle d'André et de Simon. Leur père 

Zébédée (= “l'Eternel a donné”) employait plusieurs pêcheurs (Mc. 1:19-20) et connaissait peut-être des 
gens influents à Jérusalem (Jn. 18:16). 

 
Dieu avait préparé son réseau à l'insu de tous, à l'écart des réseaux tissés par les chefs religieux du pays ! 
Dieu travaillait depuis longtemps dans ces deux familles à leur insu. Zébédée, ne s'est pas opposé au départ de 

ses deux fils Jacques et  Jean dont il avait pourtant besoin dans son entreprise de pêche. La même remarque peut 
être faite au sujet de Jonas, père de Simon et André. 

 
• Jn. 1:41b “… et il lui dit : Nous avons trouvé le Messie - ce qui signifie Christ.” :  
L'enthousiasme d’André est le témoignage d'un cœur d'enfant. 
Cette fraîcheur pouvait faire passer pour fou celui qui prétendait, alors qu'il n'était ni sacrificateur ni érudit, 

avoir rencontré celui que tous attendaient depuis des générations !  
Il y avait de quoi être circonspect ! La Samaritaine a eu le même feu en elle, et elle s'est moquée du qu'en dira-

t-on pour courir annoncer sa découverte à une population qui la méprisait : 
Jn. 4:29“Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait ; ne serait-ce point le Christ ?” 
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La réaction de Pierre montre qu'il aimait son frère, sans doute plus jeune. Il est assez humble pour accepter de 

le suivre, ne serait-ce que pour le protéger en cas d'imposture. En outre, Pierre a noté que son frère n'était pas le 
seul à avoir été bouleversé (André a pris soin de dire : “nous”, faisant ainsi intervenir un double témoignage). 

 
• Jn. 1:42a “Et il le conduisit vers Jésus. Jésus l’ayant regardé, dit : tu es Simon (= "qui 

entend"), fils de Jonas (= "colombe") ; …” :  
a) En quelques mots, Jean décrit la première manifestation publique du don prophétique de Jésus.  
Selon les Ecritures le Messie devait être Prophète, or un prophète est un “voyant” (1 Sam. 9:9,18 ; 2 Sam. 24:11 ; 

2 Rois 17:13 ; 1 Chr. 9:22, 21:9, 29:29 ; 2 Chr. 16:7 ; Es. 29:10, 30:10 ; Mic. 3:7). 
Jésus devait donc manifester ce don divin pour être reconnu sans hésitation. 

Deut. 18:15-19 “(15) L'Éternel, ton Dieu, te suscitera du milieu de toi, d'entre tes frères, un Prophète 
comme moi (c'est-à-dire à qui Dieu parle face à face) : vous l'écouterez ! (16) Il répondra ainsi à la 
demande que tu fis à l'Éternel, ton Dieu, à Horeb, le jour de l'assemblée, quand tu disais : Que je 
n'entende plus la voix de l'Éternel, mon Dieu, et que je ne voie plus ce grand feu, afin de ne pas mourir. 
(17) L'Éternel me dit : Ce qu'ils ont dit est bien. (18) Je leur susciterai du milieu de leurs frères un 
Prophète comme toi, je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui 
commanderai. (19) Et si quelqu'un n'écoute pas mes paroles qu'il dira en mon Nom, c'est moi qui lui 
en demanderai compte.” 

 
En un instant, l'Esprit confirme le témoignage d'André et répond aux interrogations de Pierre ! 
 
b) Jésus “regarde” Simon : ce regard était une question adressée à Dieu, et il déclenche, d'une manière 

inexplicable pour nous, l'ouverture du monde spirituel. En cet instant, Jésus reçoit, sans doute sous forme d'une 
vision (ou peut-être par une voix audible par lui seul), trois informations qu'il ne pouvait pas deviner : 

• cet homme s'appelle Simon, 
• le père de cet homme s'appelle Jonas, 
• cet homme reçoit de Dieu un nom nouveau. 

 
Jean est présent, il mesure toute l'importance de ce qu’il entend : Jésus est bien le Messie, l'Agneau de Dieu 

désigné par le Baptiste. 
Jean continue, dans ce premier chapitre de son Evangile, de témoigner de ce qu'il a vu et entendu, et de ce 

qui a entraîné sa conviction indestructible. Son témoignage devient ainsi le nôtre. 
 
c)  La parole de connaissance des pensées du cœur et des secrets des vies,  est un Attribut divin prophétique. 
Ce trait est si important et si caractéristique, que Jean le montre à nouveau en action peu de temps plus tard en 

présence de Nathanaël. 
C'est encore Jean qui relèvera la manifestation de ce don à propos des admirateurs de Jésus,  ou lors de l'entretien de 

Jésus avec Nicodème, ou lors de la rencontre avec la Samaritaine.  
Ce don de discernement identifiait Jésus comme étant le Prophète annoncé par Moïse (Deut. 18:15 précité), 

c’est-à-dire comme étant le Fils de l’homme (annoncé par Daniel). 
Jn. 2:25 “Il n’avait pas besoin qu’on lui rendît témoignage d’aucun homme ; car il savait lui-même ce 

qui était dans l’homme.” 
 
d) En une autre occasion, ce “regard” croisera celui de Pierre, mais le message sera très différent : 

Lc. 22:61 (Lors de la condamnation de Jésus) “Le Seigneur, s’étant retourné, regarda Pierre. Et Pierre 
se souvint de la Parole que le Seigneur lui avait dite ...” 

Ps. 139:23-24 “(23) Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur ! Eprouve-moi, et connais mes pensées ! 
(24) Regarde si je suis sur une mauvaise voie, et conduis-moi sur la voie de l’Eternité.” 

 
• Jn. 1:42b “… tu seras appelé Céphas, ce qui signifie pierre.” :  
a) Un changement de nom introduit un changement de position (cf. Abram devenu AbraHam ; Sara devenue SaraH 

; Hosée fils de Nun devenu Josué).  
Jésus prend possession de Simon et le met en sécurité en le scellant, de même qu'Adam marquait sa 

domination sur le Jardin en nommant les animaux qui y vivaient.  Dieu lui avait confié cette autorité.  
 
Ce nom nouveau est l'image de la nouvelle nature des fils de Dieu nés d'En-haut et devenus des pierres de la 

Nouvelle Jérusalem. Les élus sont désormais gravés pour toujours avec les noms des tribus sur la pierre 
d'onyx que le souverain sacrificateur portait sur chacune de ses épaules : 

Apoc. 2:17 “... A celui qui vaincra je donnerai ... un caillou blanc ; et sur ce caillou est écrit un nom 
nouveau, que personne ne connaît, si ce n’est celui qui le reçoit” 
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Ex. 39:6-7 “(6) On entoura de montures d'or des pierres d'onyx, sur lesquelles on grava les noms des 

fils d'Israël, comme on grave les cachets. (7) On les mit sur les épaulettes de l'éphod, en souvenir des 
fils d'Israël, comme l'Éternel l'avait ordonné à Moïse.” 

 
b) Le mot grec “Petros” (traduit en latin : “Petrus”) est la traduction de l'araméen “Céphas”. Le mot désigne 

un simple caillou (et non pas un rocher) : il peut être empoigné et déplacé à volonté par la Main de Dieu. Ce 
nom méprisable devient alors un nom de gloire. 

Jésus précisera lui-même le sens prophétique de ce nom nouveau attribué à Simon : 
Jn. 21:18 “En vérité, en vérité, je te le dis, quand tu étais plus jeune, tu te ceignais toi-même, et tu 

allais où tu voulais ; mais quand tu seras vieux, tu étendras tes mains, et un autre te ceindra, et te 
mènera où tu ne voudras pas.” 

 
La phrase : “tu seras” est conjuguée au futur : c’est le constat de la nécessite d’une croissance, et c'est aussi 

une promesse. Elle sera répétée et donc confirmée plus tard : 
Mt. 16:18 “Et moi, je te dis que tu es Pierre (“Petros”), et que sur ce Roc (“petra”) je bâtirai mon 

Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle.” 
• “Simon” est devenu “Petros”, mais il n'est jamais devenu “Petra”.  
• “Petra” est le Rocher de la révélation du Christ qui est le Verbe. Le message inspiré de 

Pierre, des apôtres, des prophètes, des vrais croyants est une Eau issue du “Petra”, le Rocher qui 
suivait les Hébreux dans le désert, et qui était Christ (1 Cor. 10:4). 

• Le contraste entre l'humble Galiléen “Petros” d’une part, et “Petra” d’autre part, fait ressortir 
la grâce qui lui a été faite et qui est aussi celle offerte à chaque enfant de Dieu. 

• L'église romaine, en déformant légèrement et honteusement les Ecritures s'est rendue coupable 
d'un hold-up spirituel qui dévoile l'identité de l'esprit à l'œuvre. L'église des hommes s'est ainsi 
“assise dans la chaire du Christ” (cf. Mt. 23:2). Au lieu de se laisser emparer par l'Esprit, elle a 
voulu s'emparer du monde. Cet esprit est à l'affût en tout homme. 

 
• Jn. 1:43a “Le lendemain, Jésus voulut se rendre en Galilée, …” :  
C'est le troisième des “lendemains” qui ont marqué de façon indélébile le début de l'appel du fils de Zébédée 

par Jésus (cf. v. 29 et 35). 
André a sans doute présenté son frère Pierre à Jésus, le soir même de sa visite à Jésus. Le lendemain, Jésus est 

en partance vers la Galilée. 
 
• Jn. 1:43b “… et il rencontra Philippe. Il lui dit : suis-moi.” : 
“Philippe” (= "qui aime les chevaux") n’est pas encore appelé à l’apostolat (Mt. 4:19), mais c'est une 

invitation ferme à accompagner Jésus vers la Galilée. 
Une telle invitation est une prophétie, un message divin, et Philippe l'a sans doute perçu ainsi. 
Il est probable qu'avant cela Philippe a eu le temps d'entendre les témoignages de Jean, André et Simon. La 

prise de décision par Philippe, comme celle de ses compagnons, est néanmoins d'une impressionnante rapidité. 
1 R. 19:19 “Élie partit de là, et il trouva Élisée, fils de Schaphath, qui labourait. Il y avait devant lui 

douze paires de boeufs, et il était avec la douzième. Élie s'approcha de lui, et il jeta sur lui son 
manteau.” 

 
Philippe, bien que n'ayant pas été témoin direct de ce qui s'est passé près du Jourdain, ni de l'entrevue entre 

Pierre et Jésus, a cru à cause du témoignage indirect qui lui était apporté par trois Galiléens comme lui. 
 
• Jn. 1:44 “Philippe était de Bethsaïda, de la ville d'André et de Pierre.” :  
Philippe étant de la même ville qu’André et Pierre (Jn. 12:21), la prise de contact en a été facilitée. Quand 

Dieu veut déclencher un incendie, il rassemble le bois combustible ! 
“Bethsaïda” (= "maison des filets ou de la pêche") désigne Bethsaïda-Julias (ainsi nommée par le tétrarque 

Philippe, en l'honneur de Julie, fille d'Auguste et seconde femme de Tibère). La ville était située au Nord-Est du 
lac de Tibériade. Jésus y guérira un aveugle avec sa salive (Mc. 8:22-26). C'est près de cette ville qu'aura lieu la 
première multiplication des pains (Mt. 14:14-22). 

 
MATTHIEU, MARC, LUC JEAN 

1 
45. Philippe rencontra Nathanaël, et lui dit : Nous avons trouvé celui de qui Moïse a 
écrit dans la loi et dont les prophètes ont parlé, Jésus de Nazareth, fils de Joseph. 
46. Nathanaël lui dit : Peut-il venir de Nazareth quelque chose de bon ? Philippe lui 
répondit : Viens et vois. 
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47. Jésus, voyant venir à lui Nathanaël, dit de lui : Voici vraiment un Israélite, dans 
lequel il n’y a point de fraude. 
48. D’où me connais-tu, lui dit Nathanaël. Jésus lui répondit : Avant que Philippe 
t’appelle, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu. 
49. Nathanaël répondit et lui dit : Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d’Israël. 

 
• Jn. 1:45a “Philippe rencontra Nathanaël, et lui dit : …” :  
“Nathanaël (= “Don de Dieu”) était fils de Tholmaï (= Barthélémie = Βαρθολοµαια = “fils de Tholmaï”) 

et originaire de Cana (= “lieu des roseaux” = Κανα) (Jean 21:2 ; Mat. 10:3 ; Luc 6:14 ; Marc 1:18 ; Act. 1:13). 
“Nazareth (Ναζαρεθ” = “Verdoyant, hauteur, prospère” ou “protectrice”) était la ville où Jésus avait grandi. 

Elle était distante de 24 km du lac de Tibériade. “Cana” était à 6 km de là, sur la route menant au lac. 
 
• L’incendie spirituel se propage au moyen de flambeaux vivants. Philippe rencontre Nathanaël sur la route 

de Galilée. Nathanaël était, peut-être, lui aussi, un disciple de Jean-Baptiste vers lequel il se rendait. 
 
• Jn. 1:45b “… Nous avons trouvé celui dont Moïse a écrit dans la loi et dont les 

prophètes ont parlé, Jésus de Nazareth, fils de Joseph.” :  
Tous ces hommes connaissent les Ecritures. Chez les païens, Paul et ses successeurs, seront confrontés à des 

peuples ignorant les révélations de l'AT, et imprégnés de culture idolâtre. 
Philippe ne pense sans doute pas à toutes les préfigurations du Messie contenues dans les écrits de Moïse, 

mais au “Prophète” promis par Moïse, et identifié par plusieurs scribes comme désignant le Messie : 
Deut. 18:15 “L’Eternel, ton Dieu te suscitera du milieu de toi, d’entre tes frères, un Prophète comme 

moi [à qui Dieu parlait directement] ; vous l’écouterez !” 
Deut. 18:18 “Je (l’Eternel) susciterai du milieu de leurs frères un Prophète comme toi, je mettrai mes 

paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui commanderai.” 
 
Philippe exprime déjà à propos de Jésus l’opinion qui sera bientôt courante en Israël. Mais, même s'il 

connaît le nom du père de Jésus, il ignore encore où et comment Jésus est né. 
Jn. 6:14 “Ces gens ayant vu le miracle (la multiplication des pains) que Jésus avait fait, disaient : Celui-ci 

est vraiment LE prophète qui doit venir dans le monde.” 
Jn. 7:40-43 “(40) Des gens de la foule, ayant entendu ces paroles, disaient : Celui-ci est vraiment LE 

prophète. (41) D’autres disaient : C’est le Christ. Et d’autres disaient : Est-ce bien de Galilée que doit 
venir le Christ ? (42) L’Ecriture ne dit-elle pas que c’est de la postérité de David, et du village de 
Bethléhem, où était David, que le Christ doit venir ? (43) Il y eut donc, à cause de lui, division parmi la 
foule.” 

 
• Jn. 1:46 “Nathanaël lui dit : Peut-il venir de Nazareth quelque chose de bon ? Philippe 

lui répondit : Viens et vois.” :  
a) La suite des Evangiles montrera que ce préjugé des habitants de Judée était en partie fondé : les habitants de 

Nazareth mépriseront le message de Jésus à deux reprises (Mc. 6:1-6 ; Mt. 13:54-58) et attenteront même à sa 
vie (Lc. 4:28-30). 

La boutade de Nathanaël était semble-t-il un dicton populaire. Dans la bouche de Nathanaël, elle traduit 
l'étonnement et le doute, plus que l'incrédulité arrogante des esprits forts. La théologie de Nathanaël est prise en 
défaut. Mais il y a dans les propos de Philippe une ferveur qui frappe Nathanaël. Cet homme est ouvert. 

 
b) En répondant : “Viens et vois !”, Philippe sait que son ami sera témoin de la Présence de l'Esprit de Dieu. 
Si les chrétiens avaient cette même conviction quant à l'action de l'Esprit de Christ dans leur église, avec quelle 

assurance ils inviteraient les gens à venir “voir et écouter”, sans craindre de les décevoir. 
 
• Jn. 1:47 “Jésus, voyant venir à lui Nathanaël, dit de lui : Voici vraiment un Israélite, 

dans lequel il n’y a point de fraude.” :  
a) Ici, dans la bouche de Jésus, “un Israélite” est un vrai croyant qui mérite de porter le nom de gloire 

d’Israël, le nom nouveau donné à Jacob (= “menteur”) après son combat de mort à lui-même face à l'Ange 
(Gen. 32:28).  

Par sa droiture, sa sincérité, sa piété, il était, aux yeux de Dieu, une semence d’Abraham non hybridée.  
Ps. 32:2 “Heureux l’homme à qui l’Eternel n’impute pas l’iniquité, et dans l’esprit duquel il n’y a point 

de fraude.” 
Ps. 73:1 “... Dieu est bon pour Israël, pour ceux qui ont un cœur pur.” 



"Les quatre Evangiles", étude par DC 
 -8- 

 
Ps. 112:4 “La Lumière se lève dans les ténèbres pour les hommes droits, pour celui qui est 

miséricordieux, compatissant et juste.” 
Rom. 2:28 “Le Juif, ce n’est pas celui qui en a les dehors ; et la circoncision, ce n’est pas celle qui est 

visible dans la chair.” 
Celui qui sonde ainsi les cœurs des hommes est celui qui a donné existence aux âmes : 

Ps. 33:14-15 “(14) Du haut de sa demeure il observe tous les habitants de la terre, (15) lui qui forme 
leur cœur à tous, qui est attentif à toutes leurs actions.” 

 
Jésus prononce ouvertement un jugement favorable exceptionnel sur cet homme et devant cet homme.  
Si Jésus a pu donner un tel témoignage sans prix à un homme au bénéfice des seuls sacrifices animaux, à 

combien plus forte raison donnera-t-il le même témoignage aux hommes et aux femmes nés de son Esprit ! 
Cette appréciation signifie a contrario qu’il y a de faux Israélites !  

Rom. 9:6-7 “(6) … tous ceux qui descendent d'Israël ne sont pas Israël, (7) et, pour être la postérité 
d'Abraham, ils ne sont pas tous ses enfants …” 

 
b) A l'inverse, Jésus portera des accusations sévères contre plusieurs pharisiens ou contre une grande partie du 

peuple.  
Comment Jésus pouvait-il ainsi les accuser, alors que lui-même recommandera de ne point juger pour ne pas 

être jugé (Mt. 7:1, Rom. 14:13, 1 Cor. 4:5, etc.) ? 
De la même façon, Paul (comme Jean, Pierre et Jacques) porteront parfois des jugements d'une extrême 

violence, et il déclarera même qu'un enfant de Dieu peut pareillement “juger de tout” (1 Cor. 2:15). Paul 
reprochera même aux Corinthiens de ne pas avoir exercé ce droit. Paul et Jésus se contrediraient-ils ? 

• Pour éclairer cette question, il faut d'abord distinguer entre le jugement-diagnostic et le jugement-
condamnation. 

• Quant au jugement-diagnostic, Jésus s'explique : “Vous jugez selon la chair, moi je ne juge 
personne” (Jn. 8:15). Jésus ne juge personne comme le font les hommes déchus, qui voient “selon la 
chair” dont l'œil est infirme et méchant (c'est une poutre dans l'œil). Jésus diagnostique selon l'Esprit, 
“selon qu'il entend”. C'est pourquoi son diagnostic est pur et juste.  

• Un vrai enfant de Dieu apprend progressivement (avec de nombreuses erreurs) à “juger de tout, à 
porter un diagnostic sur tout” (1 Cor. 2:15) selon l'Esprit. Cela passe par un jugement préalable de soi-
même, et une croissance dans la connaissance des voies et du cœur de Dieu. 

• Quant au jugement-condamnation, il appartient à l'Esprit de Dieu et, par délégation, à ceux qui ont 
une position légitime de magistrature, dans le but de protéger ceux qui doivent l'être (cf. aussi le 
commentaire sur Mt. 7:1, étude n° 59). 

 
• Jn. 1:48 “D’où me connais-tu, lui dit Nathanaël. Jésus lui répondit : Avant que Philippe 

t’appelle, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu.” :  
a) Avant d’accepter un tel compliment, Nathanaël veut savoir qui est celui qui a l’audace de juger ainsi son 

cœur : “D'où me connais-tu ?” 
Jésus a vu en vision une scène qui s'est réellement déroulée, et dont Nathanaël était l'acteur unique et sans 

témoin. 
• Le texte suggère que Jésus vient tout juste de recevoir cette vision en “voyant venir” Nathanaël (v. 

47). 
• Cette vision a fourni deux informations : 1) Un détail physique identifiable : la présence d'un homme 

sous un figuier, 2) D'autres détails ont permis à Jésus d'en déduire la couleur intérieure de Nathanaël 
(peut-être le contenu d'une prière fervente formulée loin de tout témoin). 

. 
b) Jean souligne, une fois de plus, le trait confirmant que Jésus est vraiment Prophète. 
Ce phénomène de discernement et de connaissance (cf. 1 Cor. 12:9-10), que l'homme peut seulement 

contrefaire par des impostures, était la façon de reconnaître un prophète, appelé aussi “voyant” (1 Sam. 9:9,18 ; 2 
Sam. 24:11 ; 2 R. 17:13 ; 1 Chr. 9:22, 21:9, 29:29 ; 2 Chr. 16:7 ; Es. 29:10, 30:10 ; Mic. 3:7). 

Ce critère des “visions confirmées” de façon répétée pour reconnaître un ministère de prophète, n'a jamais 
été annulé par le Dieu qui est toujours le même (Héb. 13:8). 

Ps. 139:1-8 “(1) ... Eternel ! tu me sondes et tu me connais, (2)  tu sais quand je m’assieds et quand je 
me lève, tu pénètres de loin ma pensée ; (3)  tu sais quand je marche et quand je me couche, et tu 
pénètres toutes mes voies. (4) Car la parole n’est pas sur ma langue, que déjà, ô Eternel ! tu la connais 
entièrement. (5) Tu m’entoures par derrière et par devant, et tu mets ta main sur moi. (6) Une science 
aussi merveilleuse est au-dessus de ma portée, elle est trop élevée pour que je puisse la saisir. (7) Où 
irai-je loin de ton esprit, et où fuirai-je loin de ta face ? (8)  Si je monte aux cieux, tu y es; si je me 
couche au séjour des morts, t’y voilà.” 



"Les quatre Evangiles", étude par DC 
 -9- 

 
Jn. 13:18 “... je connais ceux que j’ai choisis ...” 
Hébr. 4:12-13 “(12) La Parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu’une épée quelconque 

à deux tranchants pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, jointure et moelles (les recoins les plus 
cachés du corps physique) ; elle juge les sentiments et les pensées du cœur. (13) Nulle créature n’est 
cachée devant lui, mais tout est à nu et à découvert aux yeux de celui à qui nous devons rendre compte.” 

 
• Jn. 1:49 “Nathanaël répondit et lui dit : Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le Roi 

d'Israël.” : 
a) Il a suffi à Nathanaël d'être témoin de ce don prophétique de Jésus, pour reconnaître instantanément quel 

Esprit était Jésus. 
 
L'émotion et la réaction de Nathanaël font ressortir avec force combien la méfiance des pharisiens était 

coupable et blasphématoire : pour justifier leur rejet de Jésus, ils se sentiront obligés de proclamer que Jésus était 
sous l'emprise de Béelzébul ! 

 En cet instant, Nathanaël ne voit pas en Jésus un homme capable de faire des miracles, ni même un prophète 
tel que Jean-Baptiste. Il voit la plénitude de l'Esprit de Dieu invisible voilé derrière une “peau” visible ! 

 
b) La foi biblique s’appuie toujours sur une révélation de la Présence de Dieu, sinon elle n’est qu’imagination 

ou superstition, ou enthousiasme charnel, ou autosuggestion. 
• Les soldats de pharaon, comme la majorité des Hébreux, ont vu la Nuée, lumineuse ou non, mais 

n'ont pas vu avec les yeux de leur âme qui était dans cette Nuée. Tous en sont morts. 
• La Samaritaine de Sychar réagira aussi rapidement que Nathanaël, et à cause de ce même signe. 
• D'autres élus réagiront pareillement, mais sous l'action d'étincelles différentes. 

Jn. 4:19 “Seigneur, lui dit la femme (samaritaine), je vois que tu es prophète.” 
Jn. 11:27 “Elle (Marthe) lui dit : Oui, Seigneur, je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, qui 

devait venir dans le monde.” 
Jn. 20:28 “Thomas lui répondit : Mon Seigneur et mon Dieu ! ...” 

 
c) Ce qui enflamme Nathanaël, c'est une compréhension immédiate d’une réalité inconnue et d'une 

profondeur divine. 
Nathanaël, venu avec méfiance, et soudainement bouleversé, attribue à Jésus les deux grands titres du Messie 

attendu : il est LE “Fils de Dieu” et il est LE “Roi d'Israël”. 
Cela  prouve sa grande connaissance des Ecritures. L’intensité du Feu de l'Esprit dépend du combustible 

disponible. 
 
Jésus ne rejette aucun des deux titres, il ne détrompe pas Nathanaël.  Il ne parle pas non plus à ce Juif d'une 

future “royauté sur le monde”. 
Ps. 2:11 “Embrassez le Fils, de peur qu’il ne s’irrite, et que vous ne périssiez dans votre voie, car sa 

colère est prompte à s’enflammer.” (Son indignation est lente envers l’ignorant, mais prompte envers celui qui a 
été au bénéfice d’une manifestation divine). 

Les démons peuvent, eux aussi, confesser que Jésus est le Fils de Dieu (Mat. 8:29 ; Mc. 5:6-7 ; Lc. 
8:28), mais c’est avec peur et avec haine, pour le rejeter et le fuir, ou par ruse. Ce n'est ni avec 
émerveillement, ni avec adoration. 

 
MATTHIEU, MARC, LUC JEAN 

1 
50. Jésus lui répondit : Parce que je t’ai dit que je t’ai vu sous le figuier, tu crois ; tu 
verras de plus grandes choses que celles-ci. 
51. Et il lui dit : En vérité, en vérité, vous verrez désormais le ciel ouvert et les anges 
de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l’homme. 

 
• Jn. 1:50a “Jésus lui répondit : Parce que je t’ai dit que je t’ai vu sous le figuier, tu 

crois ; …” : 
a) Nathanaël a su qui était Jésus. Il a cru le témoignage court que Dieu venait de donner de son Fils : 

Jn. 6:29 “Jésus leur répondit : L’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qui l’a envoyé.” 
 
Nathanaël, par sa réaction rapide et le bouleversement de son âme, a réjoui le cœur de Dieu et le cœur de 

Jésus. Il n'y avait effectivement “point de fraude” (v.48, point d’alibi pour le mensonge) en cet homme. 
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En cet instant, les armées célestes invisibles ont chanté à leur manière, et une vague de joie a balayé le Ciel : 

après Jean-Baptiste, après Jean, André, Pierre et Philippe, un homme de plus prononçait les paroles espérées 
qui l'introduisaient dans la Nouvelle Alliance. 

 
b) La réaction de Jésus n'est évidemment pas un reproche, mais un constat approbateur et ému qui va 

permettre à Jésus de faire une promesse. 
 
Nathanaël croit parce qu’il a vu et reconnu immédiatement le signe scripturaire du discernement de sa 

propre vie secrète. C'est Jésus qui témoigne que Nathanaël a cru. Après la Chambre Haute, c'est l'Esprit de Christ 
qui témoignera pareillement quand un homme aura cru. Il lui fera savoir qu'il appartient à la famille des enfants 
de Dieu. Dès lors, la seule crainte n'est pas de perdre le salut, mais d'attrister celui avec qui il y a eu fusion. 

Cette révélation n'empêchera pas Nathanaël, lors de l'arrestation de Jésus et après sa mort, de douter, 
comme tous les autres apôtres. Les prophéties de Jésus sur sa résurrection avaient été vaguement 
emmagasinées dans les mémoires, mais n'avaient pas été vivifiées par l'Esprit de révélation. Elles ne 
faisaient donc pas encore partie de leur être intérieur, et avaient même été refoulées (Lc. 9:44-45). 

 
• Jn. 1:50b “… tu verras de plus grandes choses que celles-ci.” : 
C'est une promesse.  

Mt. 13:12 “Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l'abondance, mais à celui qui n'a pas on 
ôtera même ce qu'il a.” 

 
Ce que Nathanaël verra sera beaucoup plus que les miracles, les prodiges et les guérisons ! Il verra Jésus 

ressuscité pénétrer dans la pièce où tous se lamentaient. Il verra les flammes de feu du Saint-Esprit descendre 
sur lui ! Il verra la Jérusalem céleste et la gloire de son Roi-Sacrificateur révélant le Père !  

Tout cela est contenu dans la prophétie du verset 51 suivant. 
 
• Jn. 1:51a “Et il lui dit : En vérité, en vérité …” ou : “amen, amen …” :  
Cette expression qui attire solennellement l'attention sur l'importance de ce qui va être dit, et sur 

l'infaillibilité de celui qui parle, se rencontre dans l’AT (Néh. 8:6 ; Ps. 41:14, 72:19). Elle est l'équivalent du “Ainsi 
dit l'Eternel” qui caractérisait plusieurs prophètes. La prononciation de cette formule solennelle mettait en jeu 
devant Dieu la vie du prophète (s'il mentait) et celle de ses auditeurs (s'ils ne croyaient pas). 

Elle est utilisée 25 fois par Jésus dans l'Evangile de Jean (en abrégé ci-après : EVEV) : 
Jn. 1:51 “EVEV, vous verrez désormais le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre au-

dessus du Fils de l’homme.” 
Jn. 3:3 “EVEV, je te le dis, si un homme ne naît d’En-haut, il ne peut voir le Royaume de Dieu.” 
Jn. 3:5 “EVEV, je te le dis, si un homme ne naît d’Eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de 

Dieu.” 
Jn. 3:11 “EVEV, je te le dis, nous disons ce que nous savons, et nous rendons témoignage de ce que 

nous avons vu ; et vous ne recevez pas notre témoignage.” 
Jn. 5:19 “EVEV, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce qu’il voit faire au 

Père ; et tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait pareillement.” 
Jn. 5:24 “EVEV, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la Vie 

éternelle et ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la Vie.” 
Jn. 5:25 “EVEV, je vous le dis, l’heure vient, et elle est déjà venue, où les morts entendront la Voix du 

Fils de Dieu ; et ceux qui l’auront entendue vivront.” 
Jn. 6:26 “EVEV, je vous le dis, vous me cherchez, non parce que vous avez vu des miracles mais parce 

que vous avez mangé des pains et que vous avez été rassasiés.” 
Jn. 6:32 “EVEV, je vous le dis, Moïse ne vous a pas donné le Pain du ciel, mais mon Père vous donne 

le vrai Pain du ciel.” 
Jn. 6:47 “EVEV, je vous le dis, celui qui croit en moi a la Vie éternelle.” 
Jn. 6:53 “EVEV, je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez son 

Sang, vous n’avez point la Vie en vous-même.” 
Jn. 8:34 “EVEV, je vous le dis, leur répliqua Jésus, quiconque se livre au péché est esclave du péché.” 
Jn. 8:51 “EVEV, je vous le dis, si quelqu’un garde ma parole, il ne verra jamais la mort.” 
Jn. 8:58 “EVEV, je vous le dis, avant qu’Abraham fût, je suis.” 
Jn. 10:1 “EVEV, je vous le dis, celui qui n’entre pas par la porte dans la bergerie, mais qui y monte 

par ailleurs, est un voleur et un brigand.” 
Jn. 10:7 “EVEV, je vous le dis, je suis la Porte des brebis.” 
Jn. 12:24 “EVEV, je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé en terre ne meurt, il reste seul ; mais 

s’il meurt, il porte beaucoup de fruit.” 
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Jn. 13:16 “EVEV, je vous le dis, le serviteur n’est pas plus grand que son seigneur, ni l’apôtre plus 

grand que celui qui l’a envoyé.” 
Jn. 13:20 “EVEV, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j’aurai envoyé me reçoit, et celui qui me 

reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé.” 
Jn. 13:21 “EVEV, je vous le dis, l’un de vous me livrera.” 
Jn. 13:38 “EVEV, je te le dis, le coq ne chantera pas que tu ne m’aies renié trois fois.” 
Jn. 14:12 “EVEV, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera de 

plus grandes, parce que je m’en vais au Père.” 
Jn. 16:20 “EVEV, je vous le dis, vous pleurerez et vous vous lamenterez, et le monde se réjouira : vous 

serez dans la tristesse, mais votre tristesse se changera en joie.” 
Jn. 16:23 “EVEV, je vous le dis, ce que vous demanderez au Père, il vous le donnera en mon Nom.” 
Jn. 21:18 “EVEV, je vous le dis, quand tu étais plus jeune, tu te ceignais toi-même, et tu allais  où tu 

voulais ; mais quand tu seras vieux, tu étendras tes mains, et un autre te ceindra, et te mènera où tu ne 
voudras pas.” 

 
• Jn. 1:51b “… vous verrez désormais (ce mot est omis par certains manuscrits) le ciel ouvert et les 

anges de Dieu monter et descendre …” :  
a) Ces paroles font allusion à l'expérience prophétique de Jacob : 

Gen. 28:12-13 “(12) (Jacob couché) eut un songe. Et voici, une échelle était appuyée sur la terre, et 
son sommet touchait au ciel. Et voici, les anges de Dieu montaient et descendaient par cette échelle ; 
(13) Et voici, l’Eternel se tenait au-dessus d’elle ; et il dit : Je suis l’Eternel, le Dieu d’Abraham, ton 
père, et le Dieu d’Isaac. La terre où tu es couché, je la donnerai à toi et à ta postérité.” 

Gen. 32:1-2 “(1) Jacob poursuivit son chemin ; et des anges de Dieu le rencontrèrent. (2) En les 
voyant, Jacob dit : C’est le camp de Dieu. Et il donna à ce lieu le nom de Mahanaïm (= “les 2 camps”).” 

 
Jésus-Christ (de même que tout son Corps) est l'Echelle qui a permis, par l'incarnation du Verbe, la rencontre 

du terrestre et du céleste, la restauration de la communion vitale. 
Eph. 1:9-10 “(9) (Dieu nous a fait) connaître le mystère de sa volonté, selon le bienveillant dessein 

qu'il avait formé en lui-même, (10) pour le mettre à exécution lorsque les temps seraient accomplis, de 
réunir toutes choses en Christ, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre.” 

 
b) Cette phrase est l’annonce de la venue du Saint-Esprit sous la forme d'anges-messagers porteurs du 

Souffle de Dieu (ils sont des “flammes de feu”, Héb. 1:7). 
Ils ont été envoyés au service de Jésus-Christ durant son ministère terrestre (Mt. 26:53). Cela a commencé 

dans le désert où le diable l'a tenté (Mt. 4:11). Ils l'ont ensuite soutenu jusqu'à la Croix (Mt. 28:2).  
 
Puis ils sont venus au Nom de Jésus-Christ sur les croyants qui sont le Corps de Christ, sur la base de 

l’œuvre accomplie par Jésus-Christ.  
Jésus est l’Echelle : ses pieds sur terre sont la Parole faite chair, et sa tête est au ciel. Désormais l’Esprit 

“monte et descend”, la communication entre Dieu et les croyants est désormais permanente. 
 
c) Ils “montent” et “descendent” sur le Corps du Sacrificateur et de ses fils sacrificateurs pour 

communiquer la Vie et le Conseil de Dieu et répondre aux besoins du monde. 
Le ciel était toujours ouvert pour Jésus car il demeurait à la fois sur terre et au ciel. Il en va de même pour 

les croyants (mais de manière encore imparfaite) : 
Eph. 2:6 “Il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en 

Jésus-Christ.” 
 

• Jn. 1:51c “… au-dessus du Fils de l’homme.” :  
a) En se désignant comme le “Fils de l'homme”, Jésus fait référence à beaucoup plus que son humanité. 
C'est à chaque fois une allusion directe à deux prophéties inséparables,  l’une donnée juste après la chute, 

l’autre donnée pendant l’exil du peuple élu. Elles annoncent le jugement final des justes et des injustes. 
Gen. 3:15 “Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité (ou : semence) et sa postérité 

(ou : semence) : celle-ci t'écrasera la tête (ce sera fait à Golgotha, le “lieu du crâne”), et tu lui blesseras 
le talon.” 

Dan. 7:13-14 “(13) Je regardais pendant mes visions nocturnes, et voici, sur les nuées des cieux arriva 
quelqu’un de semblable à un fils de l’homme (Ce sera un Homme parfait !) ; il s’avança vers l’ancien 
des jours, et on le fit approcher de lui. (14) On lui donna la domination, la gloire et le règne ; et tous les 
peuples, les nations, et les hommes de toutes langues le servirent. Sa domination est une domination 
éternelle qui ne passera point, et son règne ne sera jamais détruit.”  
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Quand Ezéchiel a contemplé la vision dite du “char de l'Eternel” au milieu de son peuple alors déchu, il a 

discerné, au point ultime de sa vision, la gloire de cette Promesse sous une forme humaine : 
Ez. 1:26 “Au-dessus du ciel qui était sur leurs têtes, il y avait quelque chose de semblable à une pierre 

de saphir, en forme de trône; et sur cette forme de trône apparaissait comme une figure d'Homme placé 
dessus en haut.”  

 
Jean a vu la même chose à Patmos. Il a vu l'Homme au milieu de son peuple : 

Apoc. 1:13 “... et, au milieu de sept chandeliers, quelqu’un qui ressemblait à un fils d’homme, vêtu 
d’une longue robe, et ayant une ceinture d’or sur la poitrine.” 

 
Il a aussi vu l'Agneau-Homme-Lion se lever du milieu du Trône et prendre le petit livre (Ap. 5:7) pour l'ouvrir; 

indiquant que la Rédemption est alors pleinement accomplie et donc manifestée. 
 
Etienne a lui aussi vu Celui qui allait bientôt l'accueillir, mais aussi qui allait juger ceux qui le lapidaient : 

Act. 7:56 “Et (Etienne) dit : Voici, je vois les cieux ouverts, et le Fils de l’homme debout à la droite de 
Dieu”. 

 
b) A cause de la prophétie de Daniel précitée, le “Fils de l'homme” était l'un des titres du Messie. Sa venue est 

une promesse de gloire pour les élus, mais aussi de détresse pour les incrédules endurcis. Jésus est le “Fils de 
l'homme” (Mt 16:13-17, Lc. 22:48 et Jn. 9:35-38). 

Ap. 14:14 “Je regardai, et voici, il y avait une Nuée blanche, et sur la Nuée était assis quelqu’un qui 
ressemblait à un fils d’homme, ayant sur sa tête une couronne d’or, et dans sa main une faucille 
tranchante.” 

 
Il vient pour “moissonner” son blé” (Ap. 14:16), mais aussitôt après vient la faucille qui vient retrancher les 

grappes gorgées d’iniquité et destinées à la cuve de la colère (Ap. 14:15-20). 
Apoc. 1:7 “Voici, il vient avec les Nuées. Et tout œil le verra, même ceux qui l’ont percé ; et toutes les 

tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui. Amen.” 
Mt. 24:30 “Alors le signe du Fils de l’homme paraîtra dans le ciel, toutes les tribus se lamenteront, et 

elles verront le Fils de l’homme venant sur les Nuées du ciel avec puissance et une grande gloire.” 
Mt. 26:64 “... vous verrez désormais le Fils de l’homme assis à la droite de la puissance de Dieu, et 

venant sur les Nuées du ciel.” 
 

c) Le “Fils de l’homme” étant un homme accompli, il peut communiquer avec Dieu, il est porteur de la 
Parole, de la Pensée révélée de Dieu, et il est donc Sacrificateur, Prophète et Roi-Juge. 

C'est pourquoi, le message de tout prophète de Dieu, étant porteur d'une portion du Verbe, apporte le conseil 
de Dieu (comme toute révélation prophétique), apporte la Vie à ceux qui le reçoivent (il leur communique le 
Sang nouveau comme le fait tout sacrificateur), il apporte la mort aux incrédules (car c'est la Parole qui juge). 

 
Le “Fils de l’homme” est le Messie. Le Messie combine les trois Onctions : il est prophète, prêtre, roi 

(Berger et Juge). C'est pourquoi il est plus que le prophète Jonas (Mt. 12:41), plus que les sacrificateurs du 
temple (Mt. 12:6), plus que le roi Salomon (Mt. 12:42). 

Lors de la première venue de Jésus sur terre, personne de son vivant ne l'a désigné par ce titre. 
 
Un vrai  “fils de l’homme” est donc prophète. Dieu appelle d'ailleurs par ce titre, redoutable car annonciateur 

de jugement, certains de ses prophètes (Dan. 8:17 ; Ez. 2:1, 3:1,4).  
 
d) Le“ciel ouvert” signifie qu'un rideau du Lieu très saint céleste s'écarte. A chaque fois le Feu de l'Esprit en 

jaillit.  
Le Ciel s'est ouvert le jour du baptême de Jésus. Il s'est ouvert lors de sa transfiguration. Il s'est ouvert dans la 

Chambre haute au-dessus de 120 disciples. Il s'ouvre à chaque naissance d'En-haut.  
Il s'ouvrira aussi pour les enfants de Dieu lors de la prochaine venue du Christ : 

Es. 64:1-3 “(1) Oh ! si tu déchirais les cieux, et si tu descendais, les montagnes (les oppresseurs) 
s'ébranleraient devant toi, (2) comme s'allume un feu de bois sec, comme s'évapore l'eau qui bouillonne ; 
tes ennemis connaîtraient ton Nom, et les nations trembleraient devant toi. (3) Lorsque tu fis des prodiges 
que nous n'attendions pas, tu descendis, et les montagnes s'ébranlèrent devant toi.” 

 
e) L’expression “Fils de l’homme” apparaît dans les Evangiles aux versets suivants (les plus significatifs sont 

soulignés) : 
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Matthieu 
 8:20 9:5,6 10:23 11:19 12:8 
  12:32 12:40 13:37 13:41 16:13-17 
  16:27 16:28 17:9 17:12 17:22,23 
  19:28 20:18,19 20:28 24:27 24:30 x2 
  24:37 24:39 24:44 25:31 26:2 
  26:24 x2  26:45 26:64 
 Marc 
  2:10 2:28 8:31 8:38 9:9 
  9:12 9:31 10:33,34 10:45  13:26 
  14:21 x2 14:41 14:62 
 Luc 
  5:24 6:5 6:22 7:34  9:22 
  9:26 9:44 9:58 11:30  12:8 
  12:10 12:40 17:22 17:24 17:26 
  17:30 18:8 18:31-33 19:10 21:27 
  21:36 22:22 22:48 22:69 24:7 
 Jean 
  1:51 3:13 3:14 5:27 6:27 
  6:53 6:62 8:28 9:35-38 12:23 
  12:34 x2 13:31 

 
f) Les versets soulignés dans ce tableau, informent sur le “Fils de l’homme” : 

• il n’a pas où reposer sa tête (Mt. 8:20) ;  
• il a le pouvoir de pardonner (Mt. 9:6) ;  
• il est maître du sabbat (Mt. 12:8) ;  
• c’est lui qui sème (Mt. 13:37) ;  
• il est roi et enverra ses anges (Mt. 13:41) ;  
• il est le Messie et doit venir dans la gloire, dans son règne (Mt. 16:13-17 ; 27,28) ;  
• il devait être mis à mort et ressusciter et il est venu servir et sauver (Mt. 17:9,12,22,23 ; 18:11 ; 
20:18,19,28 ; 26:2 ; Mc. 8:31 ; 9:31 ; 10:33,34 ; Lc. 9:22 ;18:31-33) ;  
• il sera assis sur le trône (Mt. 19:28) ;  
• lors de son avènement son signe paraîtra (Mt. 24:30) ;  
• il viendra de façon inattendue (Mt. 24:44) ;  
• il sera assis à la droite de la puissance de Dieu (Mt. 26:64) ;  
• il viendra sur des Nuées (Mc. 13:26) ;  
• il est unique et vient du ciel (Jn. 3:13) ;  
• il faut manger sa chair et boire et son sang (Jn. 6:53) ; 
• Etienne l’a vu à la droite de Dieu (Act. 7:56) ; 
• quand il apparaîtra, il en sera comme du temps de Lot (Lc. 17:30) ;  
• ceux qui croient en lui ont la vie éternelle (Jn. 3:14,15) ; 
• il accepte l’adoration (Jn. 9:35-38). 


